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Sois le jardinier de ton cœur et tu verras fleurir et s’épanouir
les semences jetées. Travaille bien le râteau pour aplanir la terre,

mais ne sème pas dans l’hiver de ton cœur car alors rien
ne pousserait. Les semailles, tu les feras lorsque ton cœur

aura bien pris racine en le Livre de Vie, ainsi naîtront
en toi les fleurs de la Parole du Verbe
qui égaiera et fortifiera ta demeure. 

[Katia] Avance sur le chemin étroit et rocailleux, il est fait de pierrailles
et il resplendit en son milieu. Ce n’est pas dans le confort que l’homme
trouve la perle d’or mais dans la lutte, l’esprit envahi de l’amour pour
son Dieu. La matière jamais ne comblera l’esprit et l’esprit ne pourra
que s’envoler vers la Lumière. En la Parole de Christ pose tes assises et
tu verras alors, de ton regard ébahi, le Vent gonfler la voile et te mener
où le Soleil se lève à l’horizon. 
Même  dans  l’épreuve  et  surtout  dans  l’épreuve,  vous  êtes  portés  et
transportés par Christ qui survient et vous dit «c’est moi, n’ayez pas
peur»1. La barque ne pourra chavirer si tu tiens ton cœur bien ancré en
le Sien. Jésus toujours s’avance sur les lames pour vous libérer, vous
soutenir, vous hisser, vous sauver. Jésus le Nazaréen, Jésus le Fils de
Marie, Jésus-Christ le Fils de Dieu, votre Sauveur, votre éternel Sau-
veur !

Pousse des cris de joie, petite cité de Sion2 car le Seigneur a pris de-
meure en l’âme qui L’appelle, Il siège tout en haut de la forteresse pour
la protéger des vents tempétueux ; Son souffle en l’homme est la cha-
made du cœur. 
Le Ciel est en l’homme, là où il ne le voit pas. Il n’y a que l’amour qui
bâtit la demeure. 
Petite sœur, garde ton cœur en Ciel de nos demeures puisque jamais
nous ne sommes désunis et qu’au contraire, toujours plus unis que lors
de  notre  chair,  nous  naviguons  tous  ensemble  dans  les  sphères  de
l’Amour. Sois le jardinier de ton cœur et tu verras fleurir et s’épanouir
les semences jetées. Travaille bien le râteau pour aplanir la terre, mais
ne sème pas dans l’hiver de ton cœur car alors rien ne pousserait. Les
semailles, tu les feras lorsque ton cœur aura bien pris racine en le Livre
de Vie, ainsi naîtront en toi les fleurs de la Parole du Verbe qui égaiera
et fortifiera ta demeure. Tu le sais bien, il faut un temps pour tout3, et le
temps pour cueillir la Parole vient toujours après celui du silence. Ce
que toujours il faut travailler et travailler encore, c’est l’amour, puisque
l’amour s’apprend, se donne et se partage. L’amour est comme le vent et
il sème la joie, l’amour est délicatesse et il parfume de tendresse toutes
les cités de Dieu.
Prends toujours le temps de L’aimer, Lui et découvre-Le en ta demeure.
En habit de jardinier Il s’est présenté à Madeleine ; vers toi, viendra-t-Il
en  charpentier  consolider  ta  demeure ?  Accueille-Le  toujours  qui  te

1) Cf. [Jn 6, 20]
2) Cf. [So 3, 14]
3) Cf. |Ec 3, 1-8]



montre le chemin et, sur la route que tu empruntes, toujours Il marche-
ra avec toi, en toi et aux abords de la route, te portera secours. 
Quitte  le  vieux  vêtement,  à  Son  approche  il  ne  sied  plus.  Il  faut  à
l’homme devenir diaphane pour partir en chevauchée fantastique au-
près de Lui. 
Souris  aux  temps  qui  viennent  car  l’âme  est  un  soleil  lorsqu’elle
s’éveille. L’homme en Dieu est une essence raffinée qui attire près de lui
papillons et hirondelles, semeurs d’étoiles en terre de Ciel. Laisse à ton
âme la part de rêve qui ici est réalité. L’Amour rivalise d’amour pour Ses
biens-aimés, aussi laisse-toi porter et sur les ailes du vent accueille tous
nos mots et nos parcours d’amour. Sache-le, la cavale de l’amour chante
violoncelle, harpe, cithare et pipeau, et le bal des nouveaux-nés en Ciel
fait fleurir en le cœur des hommes la joie secrète de la Résurrection.

Exulte délicatement, petit homme et avance certainement en la lumière
d’Amour de Dieu ton Père.
Rêve  mais  ne  dors  pas.  Éveille  et  veille  et  en  ton  cœur  voit  fleurir
l’amour que d’ici nous vous partageons. La joie du Ciel, douce et rapide
comme l’hirondelle, envahit ta demeure ; laisse-toi imprégner toute en-
tière de la suavité de nos présences.

Veille, prie, aime, partageons la tendresse de l’Amour.

Katia


